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La paix interpelle chaque concitoyen

Faire des jeunes des catalyseurs de la paix 

Chères lectrices et chers lecteurs, 
comment peut-on réaliser le plein 
potentiel des jeunes et des femmes 

sans la paix ?   Le constat est réel, les 
jeunes et les femmes sont victimes et ac-
teurs des conflits et des fléaux liés à l’ex-
trémisme violent dans plusieurs pays 
d’Afrique subsaharienne. En quête de ré-
ponse, l’UNFPA Togo s’est tourné vers l’édi-
fication de la paix et de la cohésion sociale 
comme un levier important du développe-
ment des communautés. Il est indéniable 
que la jeunesse, frange active de la popu-
lation, est un partenaire incontournable de 
la promotion de la paix, la cohésion sociale, 
le vivre-ensemble et la tolérance dans 
nos communautés. Impliquer les jeunes 
dans les actions de promotion et de sau-
vegarde de la paix, la tolérance et la paix 
sociale, c’est les responsabiliser davantage 
et leur permettre de contribuer au déve-
loppement de leur nation. Convaincue de 
cette approche, l’UNFPA Togo s’est enga-
gé depuis décembre 2020 avec l’appui du 
Peacebuilding Fund Support Office (PBSO) 
à impliquer les femmes et les jeunes   dans 
la promotion de la paix et de la cohésion 
sociale grâce à un projet conjoint Nations 
Unies-Gouvernement dénommé : « Promo-

tion de la participation des jeunes dans la 
prévention des conflits et le renforcement 
de la cohésion sociale pour une paix du-
rable au Togo ». Il vise à faire des jeunes 
des agents catalyseurs de la paix et de la 
cohésion sociale à travers des initiatives 
sociales et civiques.
La mise en œuvre dudit projet est aus-
si possible grâce au partenariat avec les 
services publics au niveau décentralisé, les 
associations, les acteurs communautaires 
et religieux et les médias.   Le magazine 
«Jeunes pour la paix » se veut être la vitrine 
des différentes activités réalisées et un ou-
til de diffusion de messages de paix et de 
cohésion sociale.  Le projet est réalisé dans 
30 communes du Togo réparties dans 11 
préfectures et 03 régions : Savanes, Cen-
trale et Maritime. Ce magazine sera publié 
en deux parutions de 3000 exemplaires et 
distribué dans les écoles des communes.
C’est une occasion saluer l’engagement   
du Gouvernement togolais à travailler en 
étroite collaboration avec le Système des 
Nations Unies pour relever les défis et in-
verser les tendances pernicieuses liées aux 
conflits. Vive les initiatives en faveur de la 
cohésion sociale et la paix au Togo. 
Bonne lecture à toutes et tous!

Editorial

La paix, selon les documents des nations unies, 
la paix est un concept qui désigne un état de 
calme ou de tranquillité ainsi que l’absence de 

perturbation, de trouble, de guerre et de conflit. Elle 
correspond aussi à un idéal social et politique. Cet 
idéal renvoie à l’expression « paix sociale ».

C’est un état de concorde, d’accord entre les citoyens, les 
groupes sociaux et une absence de luttes sociales et de 
troubles sociaux. La paix sociale est aussi synonyme de 
justice sociale, de partage des biens d’une communauté. 

La paix est la première condition pour l’existence 
et le développement d’une communauté. Elle est 
indispensable pour le développement des activi-
tés dont l’éducation scolaire, le sport, la culture, 
le commerce, l’agriculture, la croissance écono-
mique et la prospérité.

Mésentente, discorde, rivalité, tribalisme, eth-
nicisme, conflits, sont entre autres les menaces 
de la paix. Mais la pire menace de la paix est la 
violence. La violence ne doit jamais être une so-
lution pour régler les différends.  

Tout le monde dans une communauté est un 
acteur de promotion et de défense de la paix. 
Adulte, jeune, enfant, femme, homme, riches, 
pauvres, sont tous des artisans de la paix. La 
promotion et la défense de la paix consistent à 
œuvrer pour prévenir la violence et promouvoir 
plutôt la concertation, la négociation, l’intérêt 
général comme solution aux conflits.  

Importance de la paix 
dans une communauté

Les menaces de la paix 

Qu’est-ce la paix ?

La promotion et la défense de la paix 

Josiane Yaguibou,
 Représentante Résidente 

de UNFPA/Togo
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Rencontre d’échange inter - jeunes à Mandouri / WANEP-Togo
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Depuis longtemps les jeunes avaient été exclus des cadres de réflexion et de décisions dans les communau-
tés. Mais, puisque les enfants et la jeunesse constituent les premières victimes des politiques sociales mal 
inspirées, de nouvelles stratégies ont été développées et ont ouvert la voie aux jeunes de contribuer aux 

actions de paix et de concorde sociale. De toutes les façons, si les stratégies de développement et de cohésion 
sociale ignoraient toujours l’apport et le rôle de la jeunesse, celle-ci sera happée par les mouvements d’extré-
misme qui pullulent partout dans le monde. C’est pourquoi en décembre 2015, le Conseil de sécurité des Nations 
Unies a adopté et recommandé la contribution des jeunes dans les actions de paix et de sécurité. Si les jeunes 
sont formés et outillés dans leur milieu respectif, à être les ambassadeurs de la paix, de la tolérance, du dialogue 
pendant les conflits, et de l’engagement pour l’intérêt général, ceci construirait un atout important dans le pro-
cessus de renforcement de la paix, de la cohésion sociale et du développement.

Rôle de la jeunesse dans la préservation
 de la paix et la cohésion sociale

Projet PBF : Objectifs et résultats attendus

Les jeunes sont de formidables bâ-
tisseurs de la paix au niveau na-
tional et international.  Au Togo, 

33% de la population a un âge compris 
entre 15 et 35 ans. Ainsi est-il très im-
portant d’accompagner le nouvel élan 
de la jeunesse en vue de le capitaliser 
pour un développement participa-
tif, paisible et durable. Le projet PBF 
« Promotion de la participation des 
jeunes dans la prévention des conflits 
et le renforcement de la cohésion so-
ciale pour une paix durable au Togo » 
veut relever ce défi.
Il contribue à renforcer la participation 
des jeunes hommes et femmes à la 
gouvernance publique dans le proces-
sus de consolidation de la paix. Le pro-
jet a débuté en Décembre 2020 pour 
une période de 18 mois.
A terme, le présent projet envisage 
rendre fortes les structures de prise 
de décision communautaires et de 
dialogue au niveau local, intégrant la 
participation des groupes de jeunes 
comme un élément essentiel de la co-
hésion sociale.

Les partenaires de mise en œuvre sont : Ministère du Développement à la 
base, de la jeunesse et de l’emploi des jeunes ; Haut-Commissariat à la Ré-
conciliation et au Renforcement de l’Unité Nationale (HCRRUN), Conseil Na-
tional de la Jeunesse (CNJ), ,WANEP-Togo, Groupe de Réflexion et d’Action 
Femme, Démocratie et Développement (GF2D), Programme d’Appui à la 
Femme et à l’Enfance Déshéritée (PAFED), du Réseau des Femmes pour le 
Développement (REFED), Association Internationale des Femmes et Jeunes 
Leaders (AIFJL), ACDIEF, CDFDH, YMCA/UCJG

Importance de la paix dans une communauté

Paix et Jeunesse

Rencontre d’échange inter - jeunes à Agoè Nyivé/ WANEP-Togo

Photo de famille du Peace Talk organisé par le CDFDH
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Pour le Fonds des Nations Unies pour la Popu-
lation (UNFPA), la paix et la sécurité ne sont 
pas  que synonymes d’absence de violence. 

La paix est liée au développement et aux droits 
de l’homme. Elle est essentielle à la réalisation du 
Programme de développement durable à l’hori-
zon 2030. Aussi, est-il  important d’investir dans 
la jeunesse en finançant des initiatives éduca-
tives, sociales, économiques ou en adoptant des 
politiques d’emploi inclusives et en veillant à pro-
mouvoir une culture de la paix. Cela conduirait à 

L’éducation à la paix est une composante es-
sentielle de l’éducation de base de quali-
té. L’UNICEF définit l’éducation pour la paix 

comme étant un « processus d’amélioration et de 
promotion des connaissances, des compétences, 
des attitudes et des valeurs nécessaires pour faire 
évoluer les comportements ». Ce processus doit « 
permettre aux enfants, aux jeunes et aux adultes 
d’être capables de prévenir les conflits et la violence, 
tant ouvertement que structurellement ; de régler 
pacifiquement les conflits et de créer les conditions 
favorables à la paix, que ce soit sur le plan interper-

Que la lumière de la paix
Sans toutefois s’éteindre 
Eclaire mon beau pays le Togo

Que la lumière de la paix
Sans toutefois s’éteindre 
Éloigne tout esprit de haine
Des fils et filles de mon pays

Que la lumière de la paix 
Sans toutefois s’éteindre
Écarte tout esprit de domination et
D’incompréhension

Que la lumière de la paix
Sans toutefois s’éteindre 
Fasse ternir les cœurs de leurs rancœurs

Que la lumière de la paix
Sans toutefois s’éteindre
Éloigne de tous, la volonté de vengeance
Qui n’a aucune importance

Que la lumière de la paix
Sans toutefois s’éteindre
Apelle à la réconciliation et à
L’esprit de pardon

Que la lumière de la paix
Sans toutefois s’éteindre
Fasse rayonner dans nos cœurs 
L’amour et le respect de la dignité humaine

Que la lumière de la paix
Sans toutefois s’éteindre
Éclaire cette colombe qui
Au-dessus de mon beau Pays vole pour
Partager à tous le message de Tolérance 
et de Paix

Poème: LUMIÈRE DE LA PAIX

Sandrine OTCHOTCHO

atteindre la vision de l’UNFPA selon laquelle le plein potentiel de chaque jeune  
doit être accompli tandis  qu’aucune  personne ne sera laissée de côté.  
Il est indispensable d’associer les jeunes et tenir compte de leurs points de vue 
dans les processus de prise de décisions, des négociations aux accords de paix, 
en passant par la prévention de la violence. À cet effet, l’UNFPA œuvre à sou-
tenir les jeunes dans la prévention de la violence et la promotion d’une culture 
de tolérance et de dialogues interculturels : associer les jeunes à l’élaboration 
de stratégies de consolidation de la paix par les acteurs locaux et les organes 
des Nations Unies pendant et après un conflit, et surtout travailler à éviter les 
conflits et promouvoir le vivre-ensemble.

sonnel, intergroupes, national ou international ». 
Une éducation de qualité qui se réclame de la paix produit des jeunes qui ont 
acquis des compétences utiles comme le jugement critique, la prise de décision, 
la communication, la négociation, la résolution des conflits, en passant par la 
capacité de faire face aux difficultés et le contrôle de soi. 
Les activités de l’UNICEF en faveur de l’éducation pour la paix sont  diverses. 
Il s’agit, entre autres, de l’appui à l’élaboration, d’outils pédagogiques, de pro-
grammes scolaires et manuels d’enseignement sur l’éducation pour la paix et 
la résolution des conflits mais aussi de la promotion du sport au service du 
développement.

Josiane Yaguibou,
 Représentante Résidente 

de UNFPA/Togo

Dr Aissata Ba Sidibe , 
Représentante-résidente 

de l’UNICEF/ Togo

UNFPA : mobiliser les jeunes pour la paix 

UNICEF : Promouvoir l’éducation pour la paix

Actu des agences des Nations Unies

Directrice de Publication
  YAGUIBOU Josiane

Rédactreur en Chef
VIDZRAKOU Koffi Joel

Secrétaire de la Rédaction 
AFELI Abra Jeanne

Collège rédacteurs
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DAKICHE Dédévi Simoni

Essi Ahouefa Assinou DOVO

Institution consultante

Lauréate des compétitions culturelles organisées
par la Direction de la Jeunesse
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WANEP-Togo dans le cadre du projet PBF met en œuvre 
deux actions primordiales : l’une avec l’UNFPA et une autre 
avec le PNUD. L’action menée avec UNFPA maintient huit 
organisations de jeunes ciblés dans un certain nombre de 
préfectures et celle avec le PNUD, c’est le regroupement 
des jeunes et des femmes de 6 communes. Les huit struc-
tures de jeunes telles que AJEDES, 2ANH, OJPP Kpendjal, 
ADEPOBA, OJEDD, VIVAS-FM, MJPP Vô sont réparties 
dans six (06) préfectures. 
Les activités du projet ont débuté depuis octobre 2021 et 
prendront fin en avril 2022. Elles sont entre autres : de 
séances de renforcement de capacités, des ateliers d’im-
mersion, le coaching des jeunes structures, des émissions 
radiophoniques avec les jeunes.
Les résultats enregistrés sont entre autres : huit struc-
tures de jeunes formés sur les thématiques de gestion de 
conflits, environ 200 jeunes ont participé aux rencontres 
inter-jeunes, 20 émissions radiophoniques réalisées et 
également une vidéo de sketch réalisée en français et 
transcrites dans les langues locales (Ewé, Moba, Tchokossi) 
sur la nécessité de gérer les conflits de façon pacifique.     

L’Union Chrétienne de Jeunes Gens/Young Men’s 
Christian Association (UCJG /YMCA) a depuis oc-
tobre 2021 jusqu’à février 2022 mené des activités 

à travers le projet PBF. 
Les activités de l’UCJG ont été mise en œuvre dans trois 
régions : région maritime, Centrale et Savanes. Au total, 
30 communes ont été touchées dans l’exécution de ce 
projet. 
Il s’agissait de mettre en place dans les communes, des 
plateformes d’échanges entre les jeunes et les autorités 
municipales, préfectorales, les confessions religieuses, 
les forces de l’ordre, les organisations de la société civile, 
les médias, les CIPLEV (Comité interministériel de pré-
vention et de lutte contre l’extrémisme violent). Ceci en 
vue d’une meilleure prise en compte des préoccupations 
des jeunes dans l’élaboration des plans communaux de 
développement. Les activités menées sont entre autres 
les sensibilisations dans les lieux de cultes, les spots ra-
dio pour sensibilisation, les activités socio-sportives.

WANEP-Togo : appuyer les organisations de jeunes 
pour la consolidation de paix au Togo

YMCA s’engage pour la paix au Togo 

Peace talk: Jeunesse, vecteur de la paix et de la cohésion sociale 

Peace Talk organisé par le CDFDH et des associations de jeunes, leaders
 communautaires, religieux au cours des campagnes digitales sur le projet PBF-Jeunesse.

Activité réalisée le 18 novembre 2021
81 jeunes participants 

Environ 39 associations de jeunes
 représentées

8 acteurs étatiques et du système des 
Nations Unies ont échangés avec les 

jeunes
Environ 2500 personnes touchées par le 

Live Facebook 
Avec quelques images : Photo de famille 

Le S
ais-tu ? 

Séance de formation pour les jeunes

CDFDH et les campagnes digitales CDFDH et les campagnes digitales

Emission radiophonique avec une organisation des jeunes

Actu des partenaires de mise en oeuvre
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La prévention et le règlement des conflits sont plus du-
rables lorsque la priorité est donnée aux perspectives 
des jeunes. Les jeunes doivent participer aux efforts de 

paix. C’est aussi l’une des motivations des Pairs Educateurs 
du Centre Convivial et d’Ecoute des Jeunes (CCEJ) de Tablig-
bo. Ces jeunes veulent, au travers des causeries éducatives 
sensibiliser leurs camarades élèves à favoriser la consolida-
tion de la paix dans les écoles et dans leurs communautés. 
« On remarque les violences, les querelles, les bagarres entre 
élèves. Cela nuit à notre épanouissement. Nous œuvrons aus-
si pour que nos camarades puissent reconnaître et accepter 
les valeurs requises pour la vie en commun, et apprécier les 
autres cultures et avoir des capacités de communiquer, de 
dialoguer, de partager, de coopérer. Durant nos causeries 
éducatives, il est important que les élèves comprennent les 
causes et les conséquences de la violence et les bonnes ma-
nières pour résoudre les conflits», indiquent Esther Aho, Pair 
Educateur, Elève en Terminale au CPL La Lumière .
Le tribalisme, la discrimination, la stigmatisation, la délin-
quance, les grossesses précoces, les violences basées sur le 
genre sont entre autres les fléaux qui peuvent entraver la paix 
et l’harmonie au sein des communautés.  Du moment où, les 
jeunes peuvent être des acteurs de troubles ou de conflits, 
leur engagement est essentiel pour créer des communautés 
sûres et inclusives. Ils ont un grand rôle à jouent dans l’établis-
sement et le maintien de la paix dans les communautés. 

L’augmentation du taux de chômage, 
des entraves à l’entrée du marché du 
travail, et de la précarité du travail sont 

entre autres les dures réalités auxquelles 
les jeunes sont confrontés. De plus, ils sont 
l’une des populations les plus durement 
touchées par la crise économique provo-
quée par la pandémie de COVID 19. De ce 
fait l’absence de possibilités alternatives de 
revenu devient une source de préoccupa-
tion et de conflit.  
Edifier une société pacifique, c’est aussi 
rechercher et trouver des alternatives aux 
problèmes des jeunes pour les sortir de leurs 
conditions de sous-emploi, de chômage ou 
de vulnérabilité. C’est fournir aux jeunes les 
outils nécessaires pour développer et s’en-
gager dans des projets utiles et intégra-
teurs. En novembre 2021, grâce à l’appui 
du PNUD, huit coopératives de jeunes et de 
femmes des communes Avé1 et 2 ont été 
dotées de matériels et équipements pour 
des activités génératrices de revenus et 40 
jeunes des communes de VO1 et VO2 furent 
formés en entrepreneuriat et ont bénéficié 
d’un fonds de démarrage.

Pairs éducateurs du CCEJ de Tabligbo : Favoriser 
la participation des jeunes à préserver la paix

L’autonomisation économique des jeunes
au service de la paix et de la résilience
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Le Centre Convivial et d’Ecoute des Jeunes (CCEJ) 
de Tabligbo est installé depuis 2015 dans l’en-
ceinte de l’hôpital de Tabligbo dans le district de 

Yoto. Administré par l’ONG Jourdain Vie de Santé (JVS) 
de Tsévié (JVS), il reçoit l’appui technique et financier 
de l’UNFPA et le soutien de l’Etat Togolais à travers le 
CHP-Tabligbo. Les services offerts aux adolescents et 
jeunes sont entre autres les séances de communication 
et d’éducation en SSRAJ. Ceci à travers les causeries 
éducatives, entretiens individuels, les focus groupes, 
les sensibilisations de masse, les projections de film, les 
sketchs.  Le centre offre aussi des dépistages gratuits 
du VIH, la prise en charge gratuite des IST, l’adoption 
libre et gratuite des méthodes contraceptives, jeux de 
loisir et de divertissement. 
D’après M. Merveille Kwaku, Responsable du centre, des 
changements notoires sont intervenus dans les commu-
nautés, en particulier chez les jeunes. « On observe un 
changement de comportement des jeunes à travers la 
baisse des cas d’IST. Les jeunes utilisent des préserva-
tifs et pratiquent régulièrement l’hygiène.  Ils affluent 
vers le centre des jeunes pour plusieurs offres de ser-
vice et surtout pour les préservatifs. Plusieurs jeunes 

filles scolaires, surtout extrascolaires ont compris la 
nécessité d’adoption des méthodes contraceptives. »
Il y a une nette baisse des cas de grossesses dans les 
centres d’apprentissage et dans certains établisse-
ments scolaires. En 2018, 12 cas ont été enregistrés au 
centre artisanal de Tabligbo contre 3 en 2021. Le Lycée 
La lumière a notifié 3 cas de grossesse en 2019 contre 
0 cas en 2021. De 2019 à 2021, au total 1062 jeunes de 
10 à 24 ans ont été touchés par les sensibilisations de 
masse. On note aussi que 553 femmes âgées de 15-24 
ans ont bénéficié d’une méthode PF. 
Quatre prestataires offrent des services médicaux et 
non médicaux au CCEJ-Tabligbo :  une sage-femme 
d’Etat, un infirmier diplômé d’Etat, un responsable/ani-
mateur du centre et une animatrice.
Par ailleurs, le centre est confronté à quelques difficul-
tés entre autres : l’insuffisance des moyens financiers 
pour couvrir toutes les activités et besoins du centre, le 
poids salarial du personnel, l’absence d’un cadre adap-
té (hangar) pour l’accueil des jeunes lors du développe-
ment de certains jeux de société, le manque de moyens 
de déplacements pour les offres de service en stratégie 
avancée ou mobile.

Le CCEJ de Tabligbo : promouvoir l’épanouissement des jeunes

SSRAJ

Séance de sensibilisation Consultation chez la sage femme

CAMPAGNES DIGITALES Voici les grands résultats 
obtenus:

*+65.000personnes 
touchées (64k en ligne, 190 en 
présentiel) 70% sont des
jeunes

*+250.000 personnes 
touchées par 
les 03 influenceurs

*50 jeunes leaders 
impliqués (03 régions du 
projet)

*32 solutions proposées

* 01 Web série de 05
épisodes en ligne



Quelques messages des partenaires de mise en oeuvre

YMCA/UCJG


